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 Appropriation, logique: Claude Levi-Strauss a montre com
 ment ponderer Tun et l'autre termes; comment une appropriation
 sait s'eriger en logique et une logique, en esprit; et que nous, an
 thropologues, comme n'importe qui d'autre, sommes vannes par la
 connivence de ces symplegades1, nous, dont la tache serait d'arc
 bouter la pensee critique entre les reflexions speculates des syme
 tries inversees structurant l'oscillation de nos prejuges.

 Cet ouvrage, concu et realise en commun autour du colloque
 de la Societe Canadienne d'Ethnologie de fevrier 1978, se propose,
 en temoignage de reconnaissance de la portee, au Quebec et au
 Canada, de la pensee de Levi-Strauss en cette annee de son
 soixante-dixieme anniversaire.

 * * *

 La contribution de Martin Silverman nous incite a scruter la
 logique des linguistes. En effet, il est fecond de relire la categorie
 "non-marquee" comme celle de Fappropriant et, consequemment,
 la categorie "marquee" comme celle de l'approprie.

 1 "Moins infranchissable que ne serait un vantail unique, qui ne se
 "battrait" pas avec un autre et resterait toujours clos" ces portes battantes
 "livrant et interdisant alternativement le passage entre deux mondes" (Levi
 Strauss 1971b: 358-359) fonctionnent selon une dialectique dont Impropria
 tion serait la proposition primitive (v. ci-dessous) ou le principal aspect de la
 contradiction principale (Mao) et la logique, la proposition derivee, ou l'aspect
 secondaire de la contradiction principale.
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 La difference entre espdce permise et espece prohibee [par exemple,
 dans des tabous alimentaires] s'explique... par le souci d'introduire une
 distinction entre espece "marquee" (au sens que les linguistes don
 nent a ce terme) et espece "non-marquee". Interdire certaines especes
 n'est qu'un moyen parmi d'autres de les affirmer significatives, et la
 regie pratique apparait ainsi comme un operateur au service du sens,
 dans une logique qui, etant qualitative, peut travailler a l'aide de con
 duces aussi bien que d'images (Levi-Strauss 1962: 134-136).

 On "s'approprie" de deux fa^ons: soit pour dominer, controler
 ou posseder; soit pour se rendre conforme a une condition d'etre
 perc;ue comme une exigence acceptable ou ineluctable, c'est-a-dire,
 en derniere analyse, pour etre approprie par autre que soi (v. cha
 pitre 12, section 7). Dans la premiere acception, le verbe est tran
 sitif et l'acte porte sur un objet hors de soi2; dans la deuxieme
 acception, le verbe est pronominal et l'acte porte sur soi-meme, son
 complement d'objet indirect etant Pappropriant. Ainsi, le premier
 mode est non-marque et le second, equivalent a la voix passive,
 l'est.

 Cette logique des linguistes trahirait une matrice semantique
 les moulant tout autant que l'objet, la langue, que leur langage
 leur sert a decrire. Le marque varierait inversement avec la charge
 semantique ? car les associations revues, les ornieres et les sen
 tiers de la pensee, seraient non-marques (v. Levi-Strauss 1962: 137).

 On pourrait d'ailleurs lire plusieurs des chapitres qui suivent
 a l'aide des hypotheses formulees par Silverman, surtout celle des
 variations inverses du "marquage" et des formes negatives (ce qu'il
 appelle le proces semantique). Par exemple, la parente dans les
 epopees de l'lnde du sud (Beck), l'aigle et le saumon (McLaren), le
 fait de donner naissance en inuit (Saladin d'Anglure), les codes le
 gaux a Minangkabau (Moyer), etc.

 Et cette problematique implique a la fois l'epistemologie ge
 nerate mise en cours par Maranda (section 7) et celle des relations
 opposition et hierarchie (v. note 1).

 Le modele Silverman met en relief certains mecanismes d'ap
 propriation (sur la motivation, cf. Levi-Strauss 1962: 206-207), dont

 2 Qu'on s'approprie l'autre directement ou qu'on s'approprie soi-meme
 grace a l'autre ? en s'y greffant par le necronyme, par exemple (Levi-Strauss
 1962: 240, 242, 254).
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 le brouillage et la "clarte cartesienne" seraient peut-etre les poles
 fondamentaux de la contradiction principale. Somme toute, on en
 vient au probleme fondamental, semble-t-il, de la categorisation.

 Simonis lance un debat sur l'articulation de la theorie a la
 pratique de l'analyse structural des mythes. II suggere que la ca
 tegorie "objet technique" (Simondon) serve a cette fin. Son texte
 esquisse le parcours a amorcer pour cette exploration epistemolo
 gique et methodologique.

 En fait, il serait fort utile de degager explicitement Yarmature
 des Mythologiques. Quelle est non seulement la structure de cet
 ouvrage monumental et capital mais, en outre, comment s'articu
 lent methodologiquement et theoriquement, les propositions qui
 lui donnent d'etre ce qu'il est? Quelques essais ont deja ete tentes
 dans cette direction (Richard 1971; Marc-Lipiansky 1973; Boon et
 Schneider 1974, etc.).

 II serait possible d'extraire des Mythologiques les operations
 qui commandent les trajets de l'analyse structurale (v. Maranda
 1972 pour une tentative du genre a propos de Le Cru et le cult). En
 suite, a l'aide des reflexions de Simondon ou d'autres ? par exem
 ple, celles de Piaget (1968) ? de formuler une theorie qui doit
 maintenant, ainsi que le souhaite Simonis, se situer a la hauteur
 des resultats des analyses deja effectuees.

 Encore plus que la conference de Barnard College (Levi-Strauss
 1972), ce serait sans doute la conclusion de L'Homme nu (Levi
 Strauss 1971b) qui pourrait servir a formuler l'objet de cette re
 cherche. II faudrait, par exemple, en relation avec les passages de
 Simondon releves par Simonis, ne pas oublier que toute pensee
 "ne saurait etre que la pensee d'un objet, et qu'un objet n'est tel,
 si simple et depouille qu'on le convolve, que du fait qu'il constitue
 le sujet comme sujet, et la conscience elle-meme comme conscience
 d'une relation" (Levi-Strauss 1971b: 540). Or, cet objet n'est-il
 pas a la fois technique et philosophique? Car "toutes nos analyses
 precedentes sur les representations et les croyances relatives au
 four-de-terre tendent a montrer que, si certains des peuples qui le
 possedent ne font pas de poterie, c'est en raison d'une incompati
 bilite d'ordre, pourrait-on dire philosophique que, de fa^on plus
 ou moins consciente, ils con^oivent entre ces techniques" (Levi
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 Strauss 1971b: 553)... "d'un bout a l'autre de l'immense champ
 mythique que nous avons explore, c'est bien le four-de-terre, par
 sa presence ou son absence, qui joue partout le role de pivot" (p.
 555). Traditionnellement, l'humanite s'est approprie la "nature"
 en la domestiquant par transformations, respectant la double inte
 grity de l'objet et du sujet. "Parmi toutes les techniques culinaires,
 la cuisson au four-de-terre apparait done comme celle qui ma
 nifeste, de la fa^on la plus pregnante, une homologie formelle et
 intime entre Infrastructure et l'ideologie" (Levi-Strauss 1971b:
 557).

 La theorie de la construction de ces deux categories: l'objet
 de nos recherches, d'une part, l'objet technique, de l'autre, se de
 finirait-elle ainsi?

 Rdmi Savard pousse une pointe semantique dans le domaine
 de la logique locomotrice. Chez les Montagnais, "faux-fil" et "petit
 point" ne sont pas que des metaphores resultant de "deductions em
 piriques" (Levi-Strauss 1971a) quelque peu faciles. Des "deductions
 transcendantales" menent au cceur d'une reflexion selon laquelle
 il deviendrait possible de s'approprier les operations fondamentales
 de la charte de l'humanite dont la derniere phrase de L'Homme
 nu repercute les echos. Car, cette fac;on mallarmeenne de s'eriger
 en fins de non-recevoir, les Montagnais, selon Savard, l'exprime
 raient eux aussi: "Ce discours se dresse comme une ruse aussi lucide
 que desesperee, en vue d'echapper une bonne fois aux grammaires
 inconscientes et arbitraires sans lesquelles, pourtant, nul discours
 n'est possible et que, bien malgre lui, quelle qu'ait ete sa revolte
 au depart, tout discours ne reussit qu'a consolider."

 Appropriation de la logique du discours par le discours lui
 meme, dans une apprehension si aigue qu'elle peut, en derniere
 analyse, connaitre la serenite dans l'acceptation de ses limites,
 l'exploration de la locomotion semantique montagnaise ouvrirait
 done sur une metaphysique d'aguets toujours ouverte et dont te
 moignerait, d'ailleurs, la grande fecondite lexicale que manifestent
 les Montagnais d'aujourd'hui avec une eblouissante versatility et
 un sourire raffine.

 Comment une culture populaire et regionale s'appropriera-t
 elle la logique d'une semantique de haute culture a pretentions
 souveraines? Brenda Beck montre que le langage des relations de
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 parente sert a cette fin en Inde du sud. Le Mahabharata met en
 scene et en contraste des relations de parente. Une version re
 gionale suit de pres. La troisieme version retenue par Beck, celle
 d'un barde, s'avere plus audacieuse: la, les inversions symetriques
 marquent une contestation des formations regionales qui s'oppo
 sent a leur appropriation par la "haute culture".

 Consanguinite et alliance, transformation de l'epouse en soeur,
 affaiblissement de l'autorite des puissants et renforcement du pou
 voir des faibles, toutes ces operations redistribuent le fait semanti
 que de la parente differentielle d'une version a l'autre. La logique
 de l'alliance matrimoniale et polyandrique ne suffit plus, au niveau
 de la region. II faut passer a une reformulation en termes de con
 sanguinite. Que cette symetrie inversee soit codee en un idiome
 de la parente n'est sans doute pas etranger a 1'appropriation de la
 femme par l'homme pour des buts ideologiques dont, peut-etre,
 seule l'lnde et les Kwakiutl ont su prendre la mesure.

 Dans l'article de McLaren, l'iconographie de l'aigle/faucon
 et du saumon rappelle, en un saisissant raccourci, l'opposition ciel
 mer exploree dans la grande charte Salish du mythe du denicheur
 (Levi-Strauss 1971b: 315-407). La, en effet, ces Amerindiens ont
 brosse une fresque de regies cosmiques et technologiques ou ils s'ap
 proprient non seulement l'univers mais aussi les mecanismes d'ap
 propriation eux-memes ? ainsi qu'en temoignent encore aujour
 d'hui des versions recueillies par R. Bouchard dans l'Okanagan cette
 decade-ci. Si "chaque oiseau s'empare d'une espece particuliere de
 saumon pour lacher ensuite ces couples dans des rivieres" (Levi
 Strauss 1971b: 406), a l'instar de la repartition qu'en fit Coyote
 apres que sa supercherie du nid d'aigles eut, en definitive, echoue
 (M667a, Levi-Strauss 1971b: 329-333); si, comme le soutient Mc
 Laren, l'aigle de l'iconographie n'est que le saumon au faite de son
 etre, rouges l'un et l'autre comme la chevelure de la fille d'Aigle
 (M670a) qu'epouse le fils de Coyote et qui lui reste fidele (con
 trairement a son autre femme, la fille de Corbeau); et si on va
 jusqu'a faire, comme les Wasco, d'Aigle, le petit-fils de Coyote
 (M601a), parce que Aigle est "chef de chasse" (Levi-Strauss 1971b:
 382): celui-ci deviendrait-il "denicheur" de saumon, c'est-a-dire l'o
 perateur d'une semiantique dont la dissolution meme serait Fex
 pression ultime? Mort d'achevement, le saumon du Pacifique se
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 sert lui-meme a la fois en objet de pensee et de consommation. II
 se fondrait alors avec l'aigle qui, comme le disent les Comox
 (M713a) et Lilloet (M713b), "anti-poisson", regit la flottaison.

 Les jumeaux, rapporte McLaren, etaient la manifestation hu
 maine du saumon; a un niveau plus profond, Aigle et Saumon se
 raient-ils, eux aussi, jumeaux? et, alors, se pourrait-il que Inter
 pretation de Piconographie par McLaren doive ouvrir sur un proces
 de degemellisation, appropriation, en derniere analyse, du ciel par
 la mer?

 Les femmies lau s'approprient des termes d'une langue, le pid
 gin, qu'elles ne parlent pas mais qui est connue, au moins passive
 ment, par un certain nombre de leurs epoux. Kongas Maranda
 montre que si le proces de l'appropriation des Lau par le "monde
 des blancs" pouvait se dessiner dans cet evenement d'ordre lin
 guistique, les femmes n'en sont pas dupes. Pour elles, "lumieres
 de la ville", "shillings", "voitures" et autres caracteristiques des
 societes technologiques sont des pieges mortels.

 Serait-ce done, non pas tant par emulation de leurs maris que
 par resistance a Pinvasion imperialiste, que les pleureuses tirent du
 pidgin les mots que leur langue s'avere reticente a former? Mar
 que en pidgin, le pouvoir des blancs pourrait, de cette fac;on, etre
 isole, circonscrit et, on le voudrait, mate ? au moins conceptuelle

 ment.

 II est difficile aux hommes apprenant le pidgin de ne pas se
 laisser envahir par le monde de blancs; ils se plaignent d'ailleurs
 qu'ils perdent par la la connaissance des "vieux mots". Done, leurs
 femmes tentent-elles de les mettre en garde contre cette conta
 mination fatale en en declinant les facettes dans un lexique fami
 lier aux maris deja atteints? Si tel etait le cas, une logique de lexi
 cographic bilingue sous-tendrait les melopees des pleureuses pour
 neutraliser l'appropriation par une autre societe, seductrice, des
 hommes avec qui les femmes lau vivent uxorilocalement. Cette
 dialectique d'appropriation d'un lexique dans le discours funeraire
 aurait alors pour objet une revendication des maris par leurs fem
 mes et la societe.

 Bernard Saladin d'Anglure et Dominique Legros fournissent
 des visees complementaires sur les formations sociales inuit. Dans
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 les deux cas, les relations entre les sexes servent de plaques tour
 nantes, de metaphores et de transformateurs. Legros met l'accent
 sur le systeme de mariage et de production; d'Anglure, sur la pro
 creation et la reproduction. Nous entamons, avec ce chapitre, une
 articulation de la cosmologie a la structure sociale et nous y
 voyons s'amorcer une problematique de la dialectique qui culminera
 dans la contribution de Turner (chapitre 11).

 Les peuples chasseurs sont-ils necessairement destines, de par
 leur mode de production, a privilegier la mobilite locale? Dans
 l'affinmative, se doivent-ils d'opter pour des systemes a predomi
 nance agnatique et de sous-estimer tout autre principe lignager? et
 quels seront les imperatifs des principes de residence?

 D'Anglure montre comment l'appropriation de la femme par
 l'hofmjme s'accomplit chez les Inuit d'Igloolik. La logique que
 construisent les hommes leur fournit les premisses grace auxquelles
 ils pourront faire souhaiter aux femmes qu'elles se confinent de
 leur propre gre "dans l'obscurantisme profane d'un foyer cha
 leureux" et qu'elles reconnaissent a leurs maris "l'exclusivite du
 savoir cosmique et du pouvoir social".

 N'est-ce pas d'ailleurs a partir de ce principe de reduction de
 la femme a la dimension privee ? operation de genie semantique

 ? que les freres de mere recuperent les systemes matrilineaires pour
 s'approprier une autorite politique en depit d'un principe de matri
 localisation?

 Si tel est le cas, la logique du male humain consisterait effecti
 vement a s'approprier son inverse symetrique (Levi-Strauss 1962:
 123 s.; Maranda et Kongas Maranda 1970) en decretant que, contre
 toute evidence biologique, c'est lui et non pas elle qui devrait former
 la proposition primitive3 d'ou toute formation sociale deduirait sa
 structure. Par consequent, si l'iglou s'approprie le cosmos et l'hom
 me, la femme, pourquoi reconnaitrait-on quelque validite a la co
 gnation?

 C'est precisement a ce probleme que s'adresse Legros. Le sys
 teme cognatique des Nunaimiut semble bien adapte au mode de
 production nomadique qui prevaut pendant une partie de l'annee,

 3 Ou "sequence indecidable" (Levi-Strauss 1971b: 538 s.).
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 la chasse individuelle. Durant cette saison, on valorisera la mobilite
 locale (dont parle Turner au chapitre 11). Au contraire, durant
 la periode de chasse collective ? la plus rentable ?, on valorisera
 la localisation par des rituels propitiatoires de la praxis.

 Entre ces deux modes de production dont les exigences Pecar
 telent, la formation sociale nunamiut afficherait une surestimation
 du mode de production le moins productif en s'organisant en fonc
 tion de la mobilite locale. Comme on le verra a la lecture du cha
 pitre 11, ces correlations ravivent une problematique d'appropria
 tion de la parente par la localisation (cf. les debats des annees cin
 quante sur ce sujet). En definitive, il semble bien que le "primat
 des infrastructures" ne reside que dans le fait qu'elles fournissent
 les elements d'une operation dialectique dans laquelle "la matiere
 des contradictions compte moins que le fait que des contradictions
 existent" (Levi-Strauss 1962: 126).

 Le contraste que David Moyer propose entre droit et loi per
 met de reposer dynamiquement la question de l'equilibre entre lo
 calisation et parente. En effet, a Minangkabau, la lignee Pemporte
 en determination sur la residence lorsque le systeme fonctionne
 sans heurts ni encombres. Cependant, fait-on face a une crise, le
 principe lignager basculera en position de proposition derivee et le
 facteur de localisation occupera, a son tour, la position de pro
 position primitive a I'interieur de ces parametres.

 Quand le droit suffit, le principe de localisation ? patri
 locale et matrilocale ? prevaut; s'il faut faire intervenir la loi, le
 principe lignager Pemportera. "A residence mediator operates in
 status quo defining situations; a descent mediator operates in status
 quo disturbing situations".

 Les tensions entre les voisins ennemis, d'une part, et celles
 causees par le groupement residentiel de parents traverse les epo
 pees de Plnde du sud et se repercutent au niveau de la constitution
 de la cellule mari et femme dont d'Anglure et Legros font etat et
 ou Kongas Maranda suggere que la femme y joue un role de re
 gulation.

 Or, le hapuu maori serait, lui aussi, un principe regulateur.
 "Genese de I'interieur", comme le traduit Eric Schwimmer, il ex
 primerait un proces de division sans perte d'appropriation. Ainsi,
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 on peut interpreter la restructuration selon un mecanisme de re
 dondance assurant la proliferation sociale tout en evitant une en
 tropie de fonction.

 La lignee maori, grace a ses ressources ideologiques, mettrait
 en ceuvre ujie autoregulation que Levi-Strauss decrit pour les my
 thes. Elle serait capable de se remanier "dans une mesure compati
 ble avec les contraintes des moules traditionnels auxquels [elle]
 devrait toujours s'adapter" (Levi-Strauss 1971b: 545). Mais, ici en
 core, le principe de localisation est a l'ceuvre: "The tribal affilia
 tion of hapuu is determined by the location of the hapuu members
 at the time the hapuu is constituted."

 Le territoire s'approprierait-il vraiment la societe parce que
 celle-ci se definirait par rapport a lui comme a ses ressources (cf.
 chapitre 11)? Ne retrouve-t-on pas alors, dans cette dialectique
 des parenteles et des modes de production, un mecanism'e d'ap
 propriation de soi-meme au moyen de l'activite ? de la praxis ?
 qui donne a chacun de se constituer en cet "objet technique" dont
 parle Simonis? ? tenant sans cesse compte que ces objets n'ont
 d'impact que du fait qu'ils erigent "le sujet comme sujet, et la
 conscience elle-meme comme conscience d'une relation" (Levi
 Strauss 1971b: 540, cite ci-dessus).

 La contribution de David Turner peut servir de conclusion
 ou d'introduction a rebours, a un traite, forme des chapitres qui
 la precedent, sur l'importance relative de la localisation par rap
 port a la parente. Elle permetra de repenser, entre autres, les
 textes de Beck, d'Anglure, de Legros, Schwimmer et Moyer.

 Turner reprend l'"atome de parente" (Levi-Strauss 1958: ch.
 2) en relation avec l'exogamie de lignee et il traite egalement des
 residences harmonique ou dysharmonique (Levi-Strauss 1967). II
 suggere que le principe de residence, facteur de localisation, s'ap
 proprie la parente ou que, au contraire, ce sera la parente qui
 s'appropriera la localisation ? selon l'ampleur des ressources dis
 ponibles a un mode de production. Cette logique reposerait sur un
 mecanisme de bascule: les poles des structures elementaires se ver
 raient repartis en une proposition primitive, d'une part, et en une
 proposition derivee, de l'autre, en relation avec la richesse de l'en
 vironnement.
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 De meme, a I'interieur d'un systeme de parente, les principes li
 gnager et collateral fonctionneraient sur un modele symetrique et
 inverse. L'importance de la collateralite declinerait avec celle du
 facteur de localisation, tandis que le principe lignager s'accroitrait
 avec l'importance de la mobilite locale (comme en Australie). Col
 lateralite et surestimation de la localisation seraient done correlees,
 comme principe lignager et sous-estimation de la localisation.

 L'exploration ethnosociologique de Maranda pose un probleme
 epistemologique de parametres d'analyse. Dans quelle mesure les
 dialectiques maoiste et levi-straussienne convergent-elles a cause
 d'un point de depart commun plutot qu'a cause de resultats se cor
 roborant?

 Accepte-t-on la problemiatique dialectique, Putilisation de la
 methode des reseaux mene a la construction de modeles d'inertie
 et de dynamismes socio-semantiques. On y decrit comment l'ideo
 logie des classes dominantes (l'homme social) peut s'approprier celle
 des classes dominees (l'homme prive).

 "L'homme prive" devient, de par la nature meme de sa con
 centration sur le foyer (facteur residence encore une fois?), proie
 facile pour "Phanxme social" dont les interets et la praxis, formant
 un eventail plus vaste, le mettent a meme de construire le modele
 a partir duquel Pinertie des domines se consolidera du gre meme de
 ceux-ci, selon la fagon inuit de structurer Punivers de la femme
 mise en relief par d'Anglure.

 * * *

 La fecondite des propositions levi-straussiennes n'est plus a de
 montrer. Le paradigme structuraliste qu'il a defini continue de sus
 citer des reflexions, des innovations methodologiques et des theo
 ries, comme en temoignent les chapitres de cet ouvrage.

 Assurement, nous non plus que n'importe qui d'autre, ne sau
 rions echapper a la recursivite du langage de la semantique et de
 la pensee. Les propositions primitives ou indecidables sur lesquelles
 reposent nos travaux et nos systemes d'interpretation nous rappel
 lent que nous choisissons, a Pinstar des autres sciences, de formuler
 une theorie coherente puisqu'elle ne peut etre complete (theoreme



 INTRODUCTION 13

 de Godel). Mais, de la, vient precisement le sceau tragique qui
 martele l'anthropologie: quelle autre science que la notre, qui se
 donne comme "universelle", saurait revendiquer non seulement la
 coherence mais aussi la totalite? Existe-t-il vraiment une proposi
 tion primitive sur laquelle nous puissions fonder l'anthropologie sans
 que notre science en perde pour autant sa coherence?

 De tout cela, il resulte que la sequence absolument indecidable se
 ramene, sinon a l'affirmation empiriquement decidable qu'il y a un
 monde (alors que rien n'aurait pu exister) au moins a celle que cet
 etre du monde consiste en une disparite. Du monde, on ne peut dire
 purement et simplement qu'il est: il est sous la forme d'une asymetrie
 premiere, qui se manifeste diversement selon la perspective ou Ton se
 place pour l'apprehender: entre le haut et le bas, le ciel et la terre,
 la terre ferme et l'eau, le pres et le loin, la gauche et la droite, le male
 et la femelle, etc. Inherente au reel, cette disparite met la speculation
 mythique en branle; mais, parce qu'elle conditionne, en deca meme
 de la pensee, l'existence de tout objet de pensee (Levi-Strauss 1971:
 539).
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